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d'un pays où les catholiques sont au nombre de quatorze ma maison; maie dites seulement uneparole et mon filssere
millions. Il fallait enfin que, s'inspirant d'une politique guéri.
vraiment sage, libérale, conforméumeut à l'état des sociétés " Il est hors de doute que Dieu peut tout; lui qui d'un
contemporaines, il respectât la conscience du dernier de ses simplef}at a créé le monde, la lumiðre'et l'homme. Pourquoi
sujets. donc ne pourrait-il pas à présent dire :'qu'une grande tran-

" C'est ce que n'a pas voulu faire, sinon le chef, du quillité sefusse 7
moins le ministre omnipotent du nouvel empire. Nous le dé- " Oui; prions-le, de, donner cette, tranquillité au monde
plorous au point de vue catholique ; au [oint de vue pure- entier. Que Dieu vous conservo dans cette voie i périlleuse,
ment français, nous n'aurions pas à nous un plaindre ; au qu'il vous douue d'une part la prière, de l'autre la constance
point de vue allemand, un avenir prochain se chargera de et ni'une grande tranguillité se fasse.. .. ,"
nous dire si l'empereur et l'empire ont été bien conseilláe et
bien servis.

Sa Grandeur Monseigneur de Montréal,' vient d'adresserVoilà un Ed triste êtùt de chose pour notre sainte. mère au clergé de son diocèse une circulaire au sujet de l'impor-l'Eglise et pour con Auguste Chef; mais ce ne sont là que tante question des Ecules du Nouveau-Brunswick. Les jour-
des épreu-es destinées à purifier lo catholicime et dont l naux atholiuines de ce diocèse, de même que ceux qui sont
regiion sortira victorieuse ; il n y a pas à en douter. Malgré fous la juridietion de Monseigneur l'Archevêque de Québeo
les attaques des empires prussiens et de tous les Bismarks dans une circonstance analogue se sont empressés d'accep-du ionde entier, I'Egise demeurera inébralable sur le roc ter les conclusions de leur saint évêque et ont donné l'ex-qui lui sert de base, elle en a reçu la promesse de Jésus- emple de l'obéissance. L'épiscopat ayaut parlé, ilnous sei-Christ lui-même ; mais malheur à qui oýe l'attaquer. Le blait ouç tçus les éçrivijnis catholiiues devaijet s'inglinerde.
temps des épreuves pazsera et l'Elise reprendra la posItion Vùuî la déc!sion diocémaine,
éminente qu'elle doit occuper dans le monde. Cependant quelo ues joUnauz n'

Cepedan qulque jornat nontpis:dru devoir adlop-
Les nudiences continuent régulièrement au Vatic-In. Pie ter cette sage ligne de conduite. Pour l'honneur. du nom

IX toujours désireux d'encourager les fervents catholiques catholique, il faut reconnaître que le nombre:des récaleitrants
de Rouie et du inonde entier, conidère comme un de ses est bien petit, mais lors même qu'il n'y cn aurait qu'un seul
premiers devoirs de recevoir les nombreuses députations de ce serait déjà trop, car le mauvais exemple porte toujours
toutes les classes de la société catholique résidente à Rome des fruits bien mauvais. Il nous a fait peine de voir la Mi-
ou étrangère, et, ce devoir, il le reumplit avec une bonté, une nerve, l'une des premières publications de la Province, mon-
amîîabilité, qui fait l'étonnement de tout le inonde. Ces nom- trer l'exemple de l'insubordination envers son évêque. Non-
breuses audiences prouvent encore combien est florissante lu seulement elle a accepté les conclusions de la:circulaire de
sauté de Notre Saint-Père, Pn dépit des douleurs qui assi- Monseigneur de Montréal avec uue.répugnance très-visible,
<gent continuellement son ceur si compatissant et si géné- nais encore elle a essayé -de les contrebalancer au moyen
reux. d'une certaine correspondance qu'elle nous donne comme

Pendant la seconde semaine de juillet, les députations qui venant de l'un de nos plus savants théologiens. Nous ne con-
ont obtenu des audiences ont été plus nombreuses que jamais. testons pas la science de son correspondant, mais nous lui
Nous noterons entre autres, la députation des anciens em- contestons le droit de se poser en antagoniste d'une circu-
pkeyés du mîini-tère des finances pontificales. A l'adresse qui laire émanée de l'autorité compétenie,
lui fut alors présentée, Pie IX fit une courte mais bien belle
réponse dont nous détachous les quelques passages suivants: L'émigration.--Les ouvriers des champs

" ...... Après que JusCh iftet dit à St. Pierre : Pais
-mes "3 îrx ese brebis, il lui prophiéti. les persécu- On devrait trouver dans lep campagnes une nombreuse

tions qui devaienit 'U vir contre llieen dipro at : Quand tu population, Car la terre eut une mine féconde de laquelîs
étaiis jeune, tu d i les Pas Où tu voulai, mais dans ta avec du travail il est toujours possible d'extraire de grandes
vieillesse tu seras iorcé d'ller ou t n veux pas, Il pré- richesses. Eh bien !.C'est le contraire qui se:produit. Lesdisitpa làlesse t orents ulr rt ne vouffrien'' Ipré- villes regorgent d'habitants, magré bi cherté des loyer ,(lisait par là les to i oents qu'il Purait à souffrir e g mourant iugré le prix élevó. de tous les'objets néocsaires à l'ali.sur - croitx, à l'mitation -de la l>assion de Notié-Seigneur nentation, et les campagnos se dépeuplent l'une frçon très-

"sNous ussi nous devons souffrir, je ne dirai ps ];, croix sensible. Cc contre-sens dans le nmouvoiient de la population
et lesNous aus;i ons enous outmarher ne diieu ps cr- est sans contredit uuobstacle qui .s'oppose au développe-et les culous ; dais il noufs faut arcer au iieu des er- ment progressif de l'agriculture, puisque les bras lui fontsécutiols et des solmifances. Dans nia ie unesse , la coe est éfaut et que, par suite,il est fortudifficile, pour ne pan direétaiit. plus tolérable, nmais dans îîa vieillesse , lis condition est ,iîîpos'mible, de iarclier dans la. voie de la 'culture intCrnsive:

plus douloureuse, pairce que, comme vous le voyez, 1l'impióté imosid acc asl;ocd a:a ueitnie
m'empêche d'tre libre adminintrateur de lEglise nous savons tous qu il faut albsolumrient arriver là pour que

le prix de revient des produits s'abaisso dans des propor-SJ'cspère moi aussi voir cette paix quo vous n'av<z an- tions satisfaisantes et pour les producteurs et pour les con-noncée, que Dieu le fassc ; car, je n'ai pas la force d'un sonmmateurs.
Grégoiro VII ou d'un St. Pierre.......... .Qelles sont les causes dc la dépopulation des campagnes,

Da.burcuseriient le désordre est arrivé à un tel point et quels remèdes faudrait-il employer pour guérir une plaioqtue, si Dieu ne nous vient en aide, nous pourrons difficile- aussi profonde? Les causes d'émigration sont multiples etnient ramener parmi nous-mêmes la paix et le canime. nos îo t
Qu'il vitnnc comme il alla autrefois guérir lo fils du raissont contribuer au nl pour la plus large part. o

Les lhaLbitauite des campagnes se divisent en deux olassos" Qu'il vienne mettre fin à tant do maux et guérir tant bien distinctes: les possesscurs du sol, qui font valoir leursd'hommes qui vivent dans le péché. Alors nous pourronslui terres par eux-mêmes ou' par de rains étrangères; les ou-
dire : Scign7curje ne s5isortsy digne que vous entriez dans vriers qui portent leur travail là où le besoin s'en fait son-


